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La Mission catholique
Sainte-Marie de Libreville
fête cette année ses 172
ans d'existence. C'est dans
ce haut lieu de l’histoire, à
la foi inébranlable, qu'est
partie, en 1844, la lumière
de l'Evangile pour l'Afrique.
Visite guidée.

LA Mission Sainte‐Marie deLibreville est un haut lieu del’histoire catholique enAfrique. C’est, en effet, en celieu que, le 29 septembre1844, le Père Jean‐RemyBessieux, débarqué la veilledu navire français ''Le zèbre'',en compagnie du Frère Gré‐goire, célébra pour la pre‐mière fois en terre gabonaisele sacri"ice du Christ. Au de‐meurant, la priorité du clergéconsistait à installer des mis‐sions dans les centres où ledéveloppement économiqueet le regroupement humainétaient importants. C'est delà que partaient les mission‐naires pour aller chercher denouvelles âmes à amener àDieu. Pour preuve, cette phrase(en latin) gravée sur du mar‐bre à l'intérieur de la cathé‐d r a l eNotre‐Dame‐de‐l’Assomp‐tion: "D’ici, la lumière de
l’Evangile a brillé sur les pays
africains". En visite au Gabon (17‐19 fé‐

vrier 1982), le pape Jean‐Paul II avait con"irmé ce té‐moignage aussi émouvantque véridique en ces termes:« Le Gabon méritait cette vi-
site pastorale (du pape Jean‐Paul II, NDLR), car
l'évangélisation est vraiment
partie de là pour irradier
toute l'Afrique centrale».L'œuvre est de Bessieux, res‐capé avec Frère Grégoire,d’une belle aventure mis‐sionnaire qui donne encoredes fruits aujourd’hui. « Deux
graines sauvées du naufrage
parmi ceux que le Père Liber-
mann, qui cherchait un terri-
toire à évangéliser, proposa,
en décembre 1843, à Monsei-
gneur Baron qui, lui, cher-
chait des missionnaires pour
l'Afrique. Deux graines d'où
s'élevèrent les !lammes de la
foi, propagées depuis Jérusa-
lem et Rome, jusqu'aux extré-
mités de la terre (…) C'était le
29 septembre 1844 au matin,
en présence de Frère Grégoire,
le Père Bessieux célèbre la
première messe, au Fort d'Au-
male, sur la terre gabonaise.
L'église catholique naissait
alors dans sa forme stable en
Afrique centrale (…) C'est
d'ici, qu'est partie la lumière
de l'Evangile pour l'Afrique ! »,écrit l'ancien archevêque deLibreville, feu André‐Fer‐nand Anguilé, dans la préfacedu livre du Père GérardMorel, intitulé ''Naissance
d'une église".
MESSE SOLENNELLE• Bes‐sieux et Grégoire, arrivés enterre gabonaise le 28 sep‐

tembre 1844, sont doncreçus par Brisset, comman‐dant du Fort d’Aumale, mo‐deste forteresse construitepar la marine française en1843 (à l’emplacement ac‐tuel de la cathédrale Notre‐Dame‐de‐l'Assomption), quipermet à la France d'af"irmersa prétention à administrerle Gabon. Logé dans un coindu fortin, Bessieux célèbre laSainte messe, le lendemain,en la fête de Saint Michel Ar‐change. « Le Père Bessieux avait célé-
bré cette messe solennelle
dans un coin de sa case en
bois: une caisse de genièvre
garnie d'un morceau de toile
blanche fermée par une pierre
plate constituait l'autel, un
baril de petit salé servait de
trône à la Vierge, une petite
boîte de fer-blanc contenait
tout juste un sou et une image
de l'enfant Jésus avec en gros
titre: "Qui a Jésus a tout"», ex‐plique Monseigneur JeanMbeng, qui maîtrise parfaite‐ment le sujet puisque, sous‐directeur du séminaireSaint‐Jean il y a une décennie,il y dispensait un cours surl'histoire de l'église catho‐lique au Gabon.  Devenue paroisse en 1964,avec comme curé le PèreMayor, la Mission Sainte‐Marie, qui a toujours été lecentre administratif du vica‐riat apostolique, puis de l'ar‐chidiocèse, possèdeaujourd'hui diverses infra‐structures sociales, cultu‐relles et économiques. Une

première chapelle, bâtie enplanches, fut incendiée le 24décembre 1848, suite à lamalveillance du chef Akanda,indiquent les archives de l'ar‐chidiocèse. Et d'ajouter que cette nuit‐là,le chef Louis Dowé manifestason attention pour les mis‐sionnaires, en fermant laporte où avaient été déposés,pour les protéger du pillage,une grande quantité d'objetsleur appartenant.On songea alors à fairequelque chose de plus solide. A l'origine, tous les corps debâtiments (église, résidence,écoles, ateliers) furentconstruits avec des mursépais de latérite. La chauxprovenait des bancs deroches calcaires de la plage,explique encore Jean Mbeng,ordonné prêtre le 16 juillet1961.Terminée en 1864, la nou‐velle église fut bénite le 5août, en la dédicace de Notre‐Dame‐des‐Neiges par Jean‐Remy Bessieux. A l'époque,c'est un véritable monumentde 30 m de long sur 10 m delarge, réalisé sous la direc‐tion du Père Dupraz. Sa nefvoûtée en berceau de boispeint est précédée d’unporche à quatre colonnes,surmonté d’un clocher. Ceclocher, qui servait de repèreaux navires par sa grandeuret sa couleur rouille, ne futélevé qu'en 1900 avec unecharpente métallique forméedes quatre grandes verguesdu paquebot ''Ville‐de‐Ma‐

ceio''. Les trois grosses cloches por‐tent les prénoms de Messei‐gneurs Jean‐Remy Bessieux,Pierre‐Marie Le Berre etAlexandre Le Roy. L'horlogeà quatre cadrans sonnel'heure pour les villages alen‐tours. Les fresques de l'inté‐rieur, réalisées par le PèreMaurice Briault, représen‐tent toutes les catégories desaints du Paradis. Devantl’église, reposent les troisévêques du Gabon décédés àLibreville: Bessieux, Le Berreet Martou. La tombe de Fran‐çois Ndong, le premierévêque gabonais, y fut ajou‐tée en 1989. 
STRATÉGIE PAYANTE•Ayant constaté qu'il avait af‐faire à une population prati‐quant des religionstraditionnelles, et donc peuréceptive à l’Évangile, Bes‐sieux, patient, ne se laisse pasaller au découragement.Convaincu que l’annonce dela Parole de Dieu doit passerd’abord par l’éducation etpar des actions concrètes enlien avec la population, il semet au travail en étudiant lesdialectes locaux, a"in de pou‐voir s'adresser aux autoch‐tones et en prospectant sonchamp d’apostolat, à traversdes visites dans les villagesenvironnant la Mission. Une stratégie payante car, ilgagna l'estime de la popula‐tion de sorte que les valeurschrétiennes commencèrent àpénétrer progressivementdans les mentalités. Les au‐

tochtones surnommèrentalors Bessieux "Ndego mpolo
y'anyambié" (le grand ami dedieu, en langue Omyéné), enraison de sa volonté opiniâ‐tre de sainteté. De plus en plus de "idèles sebousculant au portillon pourconsommer la riche nourri‐ture spirituelle que Dieufournit dans sa parole,l'église primitive devint troppetite. La nécessité deconstruire un nouvel édi"icese faisait, dès lors, sentir.Aussi, la nouvelle cathédralefut‐elle édi"iée en 1958 parMonseigneur Adam, qui pritsoin de ne pas détruire le pa‐trimoine culturel nationalque constitue la premièreéglise du Gabon de 1864. Si‐tuée sur le promontoire, de‐v a n tNotre‐dame‐des‐Neiges,cette cathédrale, qui porteactuellement le nom deNotre‐Dame‐de‐l’Assomp‐tion, domine le boulevard etla rade du Port‐Môle. Bâtie dans le style des édi‐"ices des années soixante, ellepossède de beaux vitraux co‐lorés.Après 172 ans d'existence,l'oeuvre du Christ continuetoujours dans ce haut lieu del’histoire à la foi inébranlable:les messes à la fois solen‐nelles et chargées de passionsont souvent pleines, vi‐vantes et ponctuées de gos‐pel et le mouvement syncopédes chrétiens. Une bellefaçon de découvrir la ferveurreligieuse des Gabonais.

Point de départ de l'évangélisation pour Afrique
Coin d'histoire/Mission Sainte-Marie de Libreville

JNE
Libreville/Gabon

La cathédrale Notre-Dame-de-l'Assomption a été
érigée à l'emplacement du Fort d'Aumale.
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La première église du Gabon de 1864 : 
un patrimoine culturel national.
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Le curé de la paroisse, Père Jean Charles Demelle,
et Mgr Jean Mbeng.
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18 juin 1843: création d'unblokhaus dans l'estuaire duGabon qui prend le nom deFort d'Aumale23 sept 1844: Bessieux, seulsurvivant avec Frère Gré‐goire, des missionnairespartis de Bordeaux, l'annéeprécédente, se rend d'abordà Grand‐Bassam (Côted'Ivoire) puis au Gabon28 sept 1844: arrivée deBessieux au Fort d'Aumale29 sept 1844: Fête de SaintMichel Archange: Bessieuxprend possession de la Mis‐sion nouvelle en y disant,pour la première fois, laSainte messe au Fort d'Au‐male20 juin 1848: Bessieux est

sacré évêque30 juillet 1848: arrivée auGabon des sœurs de l'Im‐maculée conception de Cas‐tres Juillet 1849: la frégate Pé‐nélope saisit à bord du né‐grier Elizia, 46 Noirs duCongo et du Loango, qu'onétablit dans un village quiprend le nom de Libreville1850: le Fort d'Aumale estabandonné. Les soldats etl'administration colonialesont transférés à Libreville.L'ensemble prend le nomde Comptoir du Gabon1856: impression à Dakardu 1er catéchismeMpongwè25 nov 1861: pose à Sainte‐

Marie des fondations de la1ère maison en pierres5 août 1864: Bessieux bénitl'église de Sainte‐Marie etlui donne pour titulairel'Assomption de la trèsSainte Vierge.3 janv 1865: la jouissancedu Fort d'Aumale est concé‐dée à la Mission30 avril 1875: mort de MgrBessieux à Sainte‐Marie23 janv 1897: on prêche àSainte‐Marie pour la 1èrefois en Fang23 juillet 1899: ordinationdu 1er prêtre indigène,André Raponda Walker31 mai 1901: 1er synode duGabon22 mai 1926: passage du

1er avion à Libreville1940: guerre civile auGabon. Sainte‐Marie estbombardée le 1er novem‐bre27 avril 1950: départ du 1erpèlerinage gabonais pourLourdes (France)20 avril 1954: les bwitistes,voulant dire une messeponti"icale à Sainte‐Marie,sont repoussés par les chré‐tiens venus pour la fête8 déc 1959: départ du pèle‐rinage d'une statue deNotre dame de Fatima à tra‐vers le Gabon2 juillet 1961: Mgr FrançoisNdong est sacré évêque.C'est le 1er évêque gabo‐nais

Quelques dates importantes 
Et aussi

Rassemblées par JNE (sce: Annuaire de l'archidiocèse de Libreville)

Le 27 mars est un jour très spécial dans notre famille carcette date marque la naissance d’une mère, une sœur,une servante de Dieu. Maman Suzanne Migombe. En cejour maman, nous te souhaitons un joyeux anniversaire.
Tes enfants.

Anniversaire


